
Contribution ä l 'Etude des Facies du Miocene de la 
Vallee du Rhone 

par Gerard Demarcq *) 

Avec 3 figures 

Depuis Fontannes et Deperet, la Vallee du Rhone, avec ses dependances 
geographiques, constitue la region essentielle pour l'etude du Miocene mediter­
ranean en France. Les t ravaux de ces auteurs constituent le stade «classifi-
eateur» de recensement et d'identification des terrains. Aussi remarquables 
et indispensables qu'ils furent, ils restent a completer, car bien des lithofacies, 
meme importants, ont echappes ä leurs descriptions. Par ailleurs, leur cadre 
stratigraphique demeure trop rigoureux et t rop schematique (cf. Gignoux, 
Traite de Geologie Stratigraphique). Et , ä la difference de bien des bassins 
sedimentaires, le sujet ne se trouve guere, sauf pour certaines monographies 
locales, et parce qu'elles ne furent que locales, avoir quitte ce stade de la 
connaissance scientifique. Aussi, au souci initial d'essayer de retrouver les 
memes superpositions litho-stratigraphiques dans diverses regions d'un meme 
bassin et d 'un bassin a l 'utre, doit prevaloir celui de relier entre eux, dans le 
temps et dans l'espace, les divers facies geologiques de toutes ces regions, dans 
le cadre de l'ensemble de la Vallee du Rhone. 

II est commode d'aborder cette etude par l 'examen d'une region dont la 
position et les caracteres en font le type moyen du Miocene Rhodanien, le 
bassin de Visan-Valreas. Apres une description rapide, nous regarderons ce 
que deviennent ces facies vers le Sud et le Sud-Est d'une part , puis vers le Nord. 

lere Par t ie : Monographie schematique du Miocene du Bassin de Valreas 
(resume) (voir G. Demarcq, campagne 1958, et Janvier 1959). 

La serie classique de St. Paul Trois Chateaux et de Valreas fournit une 
succession de couches dont la variete des facies et la richesse fossilifere a 
permis d'abord une distinction entre les quatre etages convenus du Miocene: 
Burdigalien Helvetien, Tortonien, et Pontien, ensuite une repartition geo-
graphique et stratigraphique de leurs divers facies. 

Le BTTBDIGALIEN est represents d'abord par les «sables verdätres de Chante-
merle», peu fossiliferes, surtout developpes dans les domaines oü le substratum 
antemiocene offrait ä la transgression des fonds sableux d'affouillement facile, 
au large desquels ilspouvaient aussi s'etaler sous l'influence des courants marins. 

Verticalement et lateralement, on passe ä la «molasse calcaire de St Paul 
Trois Chateaux», riche en Bryozoaires et Lithothamniees, d'extension tres 

*) Adresse: Prof. Gerard Demarcq, Chef de travaux, Laboratoire de Geologie 
de la Sorbonne, Paris Ve, France. 
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generale, pouvant reposer directement sur le substratum (celui-ci constituant 
alors la plupart du temps un haut-fonds calcaire). En t re ces deux types litholo-
giques extremes, la «molasse verdätre de St-Restitut», realise frequemment un 
facies intermediaire, qui peut soit les relier, soit les remplacer. 

Dans les parties calmes du bassin les «marries et marno-calcaires de Sattes» 
s'associent souvent a la base de la molasse calcaire; ils peuvent reposer directe­
ment sur le substratum (plate-forme de calcaires aquitaniens). 

L'ensemble du Burdigalien est epais de 10 ä 120 metres. L'etage est bien 
defini paleontologiquement par Chlamys praescabriuscula F . et Pecten subbene-
dictus F. , avec egalement Pecten paulensis F. , grands Pectinides du groupe 
Chlamys latissima Brocchi et Chlamys tournali de S. (surtout dans 
les facies calcaires), Chlamys davidi F . (lie au facies detritique), Scutella paulensis 
Agas, Echinolampas hemisphericus Agas, E. scutiformis L., Ficulaconditaliongv., 
etc. 

Au-dessus, l'etage H E L V E T I E N , tres epais (200 ä 400 m.), montre deux 
grands ensembles. II y a concordance parfaite sur le Burdigalien, localement 
meme le passage est insensible. E n bien des points de la peripherie du bassin, 
l 'Helvetien inferieur toutefois directement est transgressif sur le substratum 
cretace. 

A P H E L V E T I E N I N F E R I E U R (30 ä 70 m.), correspondent des marnes sableuses 
avec bancs molassiques fossiliferes, entrecoupees de passees marno-argileuses 
bleutees: ce sont les «marnes sableuses et molasses greseuses zoogenes de 
Orignan». Elles contiennent encore des formes burdigaliennes, d 'oü leur 
caractere de couches de passage entre les deux etages. Toutefois l'absence de 
Chlamys praescabriuscula F . et Pecten subbenedictus F. , permet la distinction 
ainsi que l 'apparition, parmi d'autres formes moins süres, de Chlamys gentoni F. 

Vers le centre du bassin d'une par t (sous Visan par exemple), et en direction 
du Sud-Est d 'autre part (region de Faucon), le facies de marnes argilo-sableuses 
bleutees, quelquefois micacees, envahit rapidement la plus grande part ie de 
l'Helvetien inferieur, avec augmentation d'epaisseur. Seules subsistent, mais, 
t res constantes, les molasses greseuses zoogenes, en bancs localises la plupart du 
temps entre le milieu et le sommet des marnes. La repartition des litho-facies 
restera la meme dans le bassin d'Avignon. 

Fontannes avait appele sables et marnes ä Ostrea crassissima Lmk ces 
couches de l'Helvetien inferieur. II y avait reconnu localement plusieurs sub­
divisions, valables uniquement pour la region du Tricastin. II distinguait 
aussi tout au sommet les «gres de Suze», dont en realite le facies se mele ailleurs 
avec les molasses greseuses de Grignan. 

Le reste de l'Helvetien ( H E L V E T I E N MOYEN ET STTPERIEUR) est marque par 
l'epaisse et monotone sedimentation des «sables et gres stiriles de Valreas» 
(«safres jaunes», epais de 160 ä 350 metres). Ils ne renferment, au sommet, 
qu'en de tres rares points des debris de fossiles dont Chlamys gentoni (ex. 
facies grassier du «Moulin a Vent»). Une puissante lentille conglomeratique 
s'observe dans la region de Nyons aux trois quarts superieurs des sables, 
temoin d'une importante irruption d'origine alpine dans la molasse marine 
(cf. plus loin les conglomerats de Voreppe). 

Au TORTONIEN correspond de nouveau un regime de marnes sableuses, 
fossiliferes aux abords de Visan, epaisses de 20 ä 40 metres. Localement elles 
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differencient par la base un facies de marnes argileuses bleutees (Cayranne, 
Saint Pantallon). La faune est marquee en particulier par Pecten vindascinus 
F., Cardita jouanneti Baster, Ancillaria glandiformis Lmk. Dejä annonce dans 
ces couches par des restes de vegetaux et de gasteropodes continentaux, un 
regime lacustre fait suite ä ces depots marins. Ce sont les «marnes et sables ä 
Helix christoli Math», Limnees et Planorbes, qui, en direction de Nyons sem-
blent progressivement envahir le Tortonien marin. De toute facon, ces for­
mations lacustres et terrestres sont intimement liees au cycle sedimentaire 
tortonien. 

On fait correspondre au terme de P O N T I E N le sommet des assises du bassin 
de Visan. Ce sont, sur une epaisseur de 70 ä 110 metres, des amas considerables 
de conglomirats ä galets impressionnis, emballes dans des sables ou des marnes 
sableuses gris-jeunätres, localement rouges ä la base. Leur partie inferieure se 
lie en toute continuite avec les marnes a Helix christoli, de sorte que leur age 
Miocene Superieur est indeniable. l is n 'ont rien de commun avec le Pliocene, 
dont une tres puissante phase d'erosion rend les formations nettement dis-
cordantes (Plaisancien marin). 

2eme Par t ie : Apercu stratigraphique sommaire du Miocene dans la partie 
meridionale du Bassin Rhodanien. 

-1°- Bassin de Faucon-Mollans (note preliminaire). 
Dependance Sud-Est du Bassin de Valreas, cette petite region montre un 

Burdigalien calcaire surmonte des «marnes bleues de Faucon». Ces dernieres 
correspondent par continuite ä l 'Helvetien inferieur, mais elles pourraient 
envahir, au large des l i t toraux et des hauts-fonds calcaires, le Burdigalien 
lui-meme. Le reste de l'Helvetien est, ä une hauteur variable, represente 
par les «safres jaunes». 

-2°- Bassin de Carpentras-Avignon-Gamargue (resume) (voir G. DEMARCQ 
nov. 1959 en cours de publication). 

La nature et les rapports des facies generalisent ceux du bassin de Faucon, 
mais pour une immense region. Le passage lateral des marnes bleues de Caumont 
a la molasse burdigalienne s'observe, en direction du littoral, pres de St. Didier 
de Pernes. Le Burdigalien se differencie de preference sur les lit toraux et 
les hauts-fonds calcaires, et sous un facies lui-meme de molasse calcaire. On 
retrouve la meme disposition sous la Camargue. Au-dessus, le niveau de la 
«molasse griseuse zoogene du Comtat», analogue a celle de Grignan, fait le passage 
avec les sables jaunes steriles, t res epais, de l'Helvetien moyen et superieur. 

-3°- Bassin d'Apt-Forcalquier (note preliminaire). 
Entre Auribeau et Coustellet, le Burdigalien est marque par des molasses 

sableuses ou greseuses, plus ou moins calcareuses (40 a 130 m.). Leur aspect est 
soit assez grossier, soit plus fin et greso-marneux, les intrications de ces facies 
e tant multiples. Les debris de fossiles y sont rares. Sur le bord Sud, le long du 
Luberon occidental, se differencie ä la partie superieure une puissante lentille 
de calcaire blanc zoogene, les «calcaires de Menerbesi>, epais jusqu'a 35 metres 
et qui se suivent sur pres de 10 km. L'Helvetien ne subsiste que dans la partie 
Ouest de bassin, entre Cabrieres d'Avignon et Menerbes. II montre a la base 
des marnes plus ou moins sableuses (40 ä 70 m.), puis les sables greseux jaunes 
steriles. Le long du Luberon occidental se retrouvent, entre les deux, les 
bancs de molasse greseuse zoogene du Comtat. 
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Vers l 'Est, la region de Reillanne comporte une serie tout ä fait analogue. 
Le Burdigalien (30 a 60 m.) montre les memes facies, soit de molasse greseuse 
grossiere, soit de gres marneux fins. Des bancs plus calcaires et zoogenes se 
differencient localement, plutot vers la partie superieure; ce sont surtout 
eux qui fournissent les gisements fossiliferes de la region de Reillanne, avec en 
particulier Chlamys praescabriuscula F . et Scutella paulensis Agas. Au-dessus 
l'Helvetien comporte a la base 20 ä 30 metres de safres jaunes fins plus ou moins 
marneux, renfermant au moins un banc de molasse greseuse zoogene de quelques 
metres livrant la faune de Grignan. Ensuite s'observent des safres jaunes plus 
sableux et plus grossiers. 

Dans le bassin de Forcalquier enfin, se retrouve la meme disposition stra-
tigraphique des litho-facies. Dans le Burdigalien, 15 ä 50 metres de gres mar­
neux fins, rarement grossiers, azoiques, differencient localement des passees 
de marnocalcaires plus ou moins rognonneux (Mane). La partie superieure 
est la plupart du temps marquee par 5 ä 10 metres de calcaires greseux durs, 
plus ou moins cristallins, en gros blancs. Au-dessus, l'Helvetien semble montrer 
les memes facies que dans la region de Reillanne. 

La partie Orientale de la region se continue par le vaste bassin de Digne, 
avec principalement les «conglomerats de Valensoles». D'autre part , par l 'extre-
mite periclinicale Est du Luberon et la region de Manosque, on rejoint le bassin 
de la Durance, avec principalement les facies de molasses calcaires du Tortonien 
classiques ä Cucuron. Le bassin de Digne et le bassin de la Durance ne feront 
pas l'objet de cette etude, et seront traites ailleurs. 

3eme Par t ie : Les facies du Miocene du Bas Dauphine. 
1°- le Bassin de Crest (resume) (cf: G. Demarcq, Mars 1959). 
Au Nord du Bassin de Valreas, ne s'observent que quelques lambeaux attr i-

buables au Burdigalien (region de Cleon d'Andran). L'Helvetien montre dans 
les depressions au Sud de la foret de Marsonne des temoins importants de 
sa transgression vers l'Ouest, laquelle s'affirmera plus au N. 

Au dela, il faut entrer dans le bassin de Crest pour retrouver une serie 
complete. Le Burdigalien y presente des facies tres varies et changeants, avec 
souvent un type marno-sableux. L'Helvetien inferieur marno-sableux contient 
localement a la base des bancs calcaires, mais ne distingue neanmoins du 
Burdigalien par l'absence de Chlamys 'praescabriuscula F . et Pecten subbene-
dictus F. , et l 'envahissement de VOstrea crassissima Lmk. l is ont sensiblement 
la meme extension, avec comme limite Nord une ligne Grane-Barcelonne. 
Le reste de l'etage Helvetien, avec d'abord les «Gres de Crane» faiblement 
zoogenes, puis les sables et gres jaunes steriles fort epais, envahit largement 
en direction du Nord la region de Valence. 

La partie terminale des assises miocenes s'observe pres de Montvendre, 
avec des facies marno-sableux a faune lacustre, le chenal marin tortonien 
devant, comme dans le bassin de Visan, subsister seulement plus a l'Ouest. 
Ainsi, au cours du Miocene, on assiste, dans le Bas-Dauphine, ä un decalage 
progressif lateral du chenal marin perialpin. 

2°- Les collines molassiques du Bas-Dauphine. 
Au Nord du Bassin de Crest, les affleurements miocenes sont largement 

masques par les alluvions quaternaires dans leur partie mediane. A partir de 
Chabeuil et de Valence, les safres jaunes helvetiens ne sont visibles qu'en 
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F i g l . 

quelques points: Charpey, Chatuzange au Nord-Est, Chateauneuf d'Isere au 
Nord. II est ä signaler toutefois, sur la rive droite du Rhone, la presence d'une 
surface d'erosion marine au Sud immediat des ruines du Chateau de Crussol. 
C'est une plate-forme d'abrasion patinee et perforee ä la surface des calcaires 
du Kimmeridgien, avec quelques galets et residus de gres helvetiens. On a 
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lä les temoins les plus occidentaux de la transgression miocene, tendance 
timidement esquissee au Sud de Marsanne. A Crussol, le Miocene marin arrive 
en contact avec les socle granitique du Massif Central. 

A partir de la basse vallee de l'Isere, les affleurement du Miocene sont 
tres vastes. 

a) Etude generale du Miocene de Bas-Dauphine. 
La partie superieure seule des terrains miocenes est visible et ce sont les 

renseignements fournis par les sondages petroliers qui peuvent nous completer 
la coupe par la base, et permettre les correlations stratigraphiques (1). 

Dans la majeure partie de cette vaste region, se developpe a la partie inferieure 
du Miocene un facies d'argiles marneuses, finement sableuses ou ä passees 
sableuses, de couleur gris ou gris-bleute, quelquefois jaunätre. Leur aspect 
est le meme que celui des marnes de Faucon et de Caumont. Elles sont epaisses 
de 150 ä 200 metres. On ne les voit guere affleurer qu'en quelques points de la 
bordure Est de la plaine molassique, pres du Royans (Giot 1944), notamment 
pres de Saint-Lattier, oii Ton peut les definir. 

Pour tant l'existence de ces «argiles marneuses de Saint-Lattier» est tres 
importante et tres generale en profondeur entre l'Isere et la plaine de Bievre-
Valloire. Elles reposent sur l'Oligocene marno-sableux (d'ou souvent de serieuses 
difficultes pour les en distinguer en sondages), ou plus rarement sur les cal-
caires du Cretace inferieur ou du Jurassique superieur. Leur raccordement 
tan t avec le Miocene du Royans qu'avec celui du bassin de Crest est delicat a 
etablir avec precision. Toutefois, comme le Burdigalien semble bien disparaitre 
au Nord du Bassin de Crest et rester seulement cantonne dans les hauts-
chainons du Vercors, ces marnes argileuses paraissent ne devoir etre attribuees 
qu'ä I ' H E L V E T I E N I N F E E I E U B . La molasse burdigalienne n 'a t te int en effet 
vers l'Ouest que la region de St. Nazaire en Royans, et ne se manifeste en 
aucun point a la base du Miocene sous les collines molassiques, meme sur les 
lit toraux ou les hauts-fonds calcaires. 

L ' H E L V B T I E N S U P E E I E U E est par contre nettement sableux: sables marneux 
fins, jaunätres, plus rarement gris. Quelques passees sont plus marneuses d'autres 
plus siliceuses et grossieres; localement on observe quelques galets. Ce facies, 
qui est celui des «safres», est tres largement represente en surface dans toute 
la region. Ces sables sont caprioieusement gresifies en miches et en bancs 
irreguliers, donnant cet aspect si caracteristique aux endroits ou ils affleurent. 
Leur epaisseur est de 120 ä 200 metres. Leur faune est assez pauvre: rares 
debris d'huitres, de balanes, de bryozoaires, de Pectinides (Chlamys gentoni F.) 
On signale aussi Terebratulina calathiscus, Fisch, et des Patelies. En direction 
du Nord-Ouest, ils prennent un facies plus grossier et plus fossilifere. 

Dans la region de Tournon, et surtout vers le Nord-Ouest dans le Lyonnais 
les sables helvetiens reposent directement en contact avec le socle cristallin: 
ce sont: les «sables de Saint Fonsi> et de Feyzin. Ils correspondent ä la partie 
superieure de I'Helvetien, transgressif (Gauthier 1959), soulignant ainsi le 
deplacement progressif vers l'Ouest du sillon marin rhodanien, et dont on 

1- Je remercie vivement M. J. Duchene, Directeur d'Exploration ä la S. P . V., 
de m'avoir communiquer les logs des sondages de route de la region du Bas-Dau­
phine. 
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retrouve meme la trace au Nord sous la Bresse (Lefavrais-Raymond 1957). 
A la verite, sous les collines molassiques, les deux facies, marneux et sableux, 

arrivent ä se meler, et, toute variation de couleur bleue ou jaune mise ä part , 
on rencontre des epaisseurs appreciables de l 'un intercalees dans l 'autre. 

Le sommet du Miocene est marque par un facies net tement different, celui 
de sables marneux stratifies, a lits plus grossiers par place, et renfermant 
une faune marine littorale assez abondante : Ancilla glandiformis Lmk, Murex, 
Trochus, Patella, Nassa michaudi Thiol, Dendrophyllia coulonjoni Thiol, Cardita 
michaudi Toum., Area turonica Duj., Ghlamys multistriata Poli, Ostrea. Cer­
tains lits sont petris de Nassa michaudi. On recolte aussi, Helix delphinensis F. 
et des debris vegetaux. Cette faune est bien caracterisee dans les ravins au 
Sud de Tersanne (Drome), et l 'etait aussi dans les environs de Veyrins (Isere), 
et l'on peut denommer ce facies «sables de Tersanne ä Nassa michaudn. Elle 
differe assez nettement de la faune des marnes sableuses tortoniennes de 
Visan, mais, constituant comme eile un facies terminal fossilifere de la vaste 
sedimentation marine de la periode «vindobonienne», on peut la rapporter 
egalement au TORTONIEN. Plus au Nord, dans les environs d'Heyrieu (Isere), 
on observe, au-dessus des sables helvetiens, un facies notablement different: 
ce sont des sables stratifies, fins ou grossiers, ä lits colores en noir (lignite) 
ou en rouge (oxyde de fer). l is renferment des niveaux plus ligniteux a 
empreintes vegetales. Leur epaisseur est de 20 metres. La faune renferme: 
Nassa michaudi Thiol. Auricula, Biihynia tentaculata Lin., Valvata, Hilix 
(dont H. delphinensis F.), Planorbis, Limnaea. C'est une faune lacustre cette 
fois, la Nassa michaudi montrant une subsistance tou t ä fait residuelle de la 
faune marine de Tersanne (soit dans l'espace, soit dans le temps), cette espece 
ayant resiste et prolifere dans des eaux devenues completement dessalees. 

Ces facies a Nassa michaudi, l i t toraux ou lacustres, avec tous, leurs inter-
mediaires et leurs melanges de facies, font transition avec les sables conti-
nentaux a Helix delphinensis F., et debris de faune lacustre, qui les surmontent. 
Ces couches, a stratification variable, sont epaisses de 20 a 50 metres. Elles 
sont intimement liees, lateralement et verticalement, avec le «Tortonien» de 
Tersanne. Elles se lient, a leur partie superieure, ä un conglomerat polygenique 
ä ciment sablo-marneux ou greseux, l'ensemble constituant le facies conti­
nental franc du sommet du Miocene, que Ton convient jusqu'ä ce jour d'appeler 
«PONTIEN». 

b) Le Miocene dans le quart Nord-Est du Bas-Dauphine. 
Dans le quart Nord-Est des collines molassiques (region de la Tour du Pin, 

et de la plaine de la Bievre), la repartit ion des facies du Miocene est toute 
differente. On note d'abord que les marnes grises argilo-sableuses sont irre-
gulierement mais progressivement envahise par des sables gris ou jaunes 
(epaisseur 200 ä 250 metres). l is s'intercalent au milieu de la masse des marnes 
puis les remplacent vers l 'Est. 

Correlativement, la partie superieure sableuse de l'Helvetien s'enrichit en 
galets pour devenir (Bisonnes, la Tour du Pin) une puissante masse de conglo-
merats polygeniques. Irregulierement intercales de sables, de gres, ou d'argiles 
marneuses, ce nouvel ensemble, de teinte grise ou jaune, at teint facilement 
une epaisseur de 300 metres. On les voit, en seriant les coupes fournies par 
les sondages, s'intercaler d'abord avec les sables et marnes lacustres de facies 



LE MIOCENE DE LA VALLEE DU RHONE 101 

«pontien» (Champier, Brezins), puis envahir plus bas une grande partie des 
sables helvetiens en direction de l'Est-Nord-Est. Nous retrouverons ce pheno-
mene plus loin dans la region de Voreppe. II n'y a plus trace dans cette region 
de couches «tortoniennes», et l'ensemble du Miocene atteint facilement l'epais-
seur de 500 m. 

3° Le Miocene du Vercors et de Chartreuse. 
Entre Crest et Barcelonne, le BUBDIGALIEN penetre vers le Nord-Nord-Est 

dans les hauts-chainons du Vercors. II montre la des facies analogues a ceux 
du bassin de Crest, aussi varies lithologiquement, et aussi variables geographi-
quement. lis ne sont conserves que dans les synclinaux (ä des altitudes de 
800 ä 1.100 m.). Dans le Vercors: Gigors, Oriol, Saint Martin-Rencurel, pays 
de Lans; dans le Royans; en Chartreuse dans les synclinaux de la Monta et 
de Voreppe (M. Gignoux et L. Moret 1952). Dans une bonne partie du Vercors, 
le Burdigalien montre surtout des sables marneux, des marnes sableuses, ou 
des sables grisatres plus grossiers comme ceux du Bassin de Crest. On trouve 
dans certains lits des empreintes de Laniellibranches et de Turritelles, ainsi 
que l'avait Signale R. P. Giot. La base du Burdigalien est localement marquee 
par un conglomerat molassique, zoogene, ä galets verdis. II est par place 
fossilifere, comme ä Rencurel (Chlamys praescabriuscula F., Chlamys multi-
striata Poll, Anomia, Ostrea, Bryozoaires, Balanes, dents de Lamna). Sur la 
bordure Ouest les facies deviennent littoraux et zoogenes, notamment ä la 
partie superieure de l'etage. Ainsi, dans le Royans, on observe des molasses 
calcaires et des calcaires molassiques ä Bryozoaires et Lithothamniees. La 
faune est assez riche; en plus des especes precedentes, il faut aj outer Pecten 
subbenedictus F., P. Paulensis F., des moules de Laniellibranches et de Gastero-
podes (Ficula condita Brongn, Turritella, Natica; Pectunculus, Tapes, Cytherea, 
Echinolampas). II semble bien que ce facies de molasse calcaire s'amenuise 
vers l'Est pour devenir plus marno-sableux. 

En Chartreuse, le Burdigalien parait moins net, et on note seulement ä 
la base du Miocene, par exemple pres de Voreppe, une molasse zoogene d'epais-
seur faible (quelques metres) et irreguliere. Elle renferme des galets et livre 
quelques empreintes de fossiles (Chlamys praescabriuscula F.). 

L' HELVETIEN, en continuite avec les observations exposees au paragraph« 
precedent, montre un enrichissement graduel vers l'Est du facies conglome-
ratique. Pres de Voiron, on retrouve les conglomerats a la partie superieure 
seule du Miocene, comme ä Champier et ä Brezins. lis sont superposes ou 
associes aux facies des marnes sableuses ä debris de faune lacustre. Par contre, 
ä Voreppe, ä Pommiers, et en direction de Saint-Laurent du Pont, les conglo­
merats envahissent l'Helvetien jusque dans sa partie inferieure. Et ils finissent 
par n'etre separes de la molasse burdigalienne, qui en marque la base, que 
par 20 ä 30 metres de sables greseux, jaunes ou gris, legerement marneux, 
sans galets. Ces «conglomirats de Voreppe», gris ou gris-jaunätres, sont inter-
cales irregulierement de sable, de miches greseuses, ou d'argile marno-sableuse, 
et leurs galets sont tres frequemment impressionnes. Ils correspondent a 
un vaste atterissage de materiaux alpins dans la molasse marine helvetienne 
Leur aire d'extension represente un gigantesque delta faisant irruption locale­
ment dans le sillon marin perialpin. Bien qu'il soit tres arbitraire et tres difficile 
de les separer, cartographiquement, des conglomerats «pontiens», ils en sont 



w 

* Cr/'sta/lin 
' du mass/f Centn/ 

Voiron Vortn/3 

Coupe Sche'mdtioue montnsnt I"apparition vers I £ (/es racies conc/lomeratioues 

clans la Serie Miocene du Bas Dauphin'e 

o 
CO 

O 

Fig. 3. 



LE MIOCENE DE LA VALLEE DU RHONE 103 

distincts et correspondent stratigraphiquement et sedimentologiquement ä 
un phenomene geologique autonome. l is sont plutöt l'homologue des conglo­
merats de la «Nagelfluh» Suisse, qui, comme eux, atterissent dans la molasse 
marine helvetienne. 

Dans la partie superieure de ces conglomerats de Voreppe, on observe en 
plusieurs points des bancs ligniteux: correspondent-ils, dans la masse des 
conglomerats, a la fin de la phase marine (vindobonienne) et ä la periode de 
passage avec la phase fhiviatile («pontienne») ? Seules des etudes detaillees 
de sedimentologie pourraient peut-etre apporter une reponse a cette question. 
De toute facon, ces conglomerats, tres epais, se retrouvent dans le synclinal 
de la Monta ainsi que dans le pays de Lans, du moins dans la partie Nord de 
celui-ci, et ils pourraient aussi envahir le Burdigalien fossilif ere. 

Conclusions gene" rales: 

Au terme de cette etude, il convient de reflechir tout particulierement 
entre autres preoccupations, sur l'usage du terme «Pontien». II a ete cree 
pour des fades marins ou laguno-marins du bassin Mesogeen Oriental (ex: 
calcaires d'Odessa du Sud de la Russie) et que les geologues russes s'accordent 
actuellement ä considerer comme representant la base du Pliocene (N. S. 
Volkova et K. P . Evseev 1958). 

Ils les distinguent ainsi des formations du Miocene superieur, lesquelles, au 
dessus du Tortonien, montrent un etage »Sarmatien« marin lui-meme surmonte 
d 'un niveau «Meotien» qui fait terme de passage avec le Pliocene. 

Pour limiter les malentendus et rendre possibles d'eventuelles correlations, 
une premiere necessite s'impose done d'abandonner le terme de «Pontien», 
puisque les formations que Ton groupe sous ce terme en France sont indeniable-
ment liees, en toute continuite, au cycle Miocene, et que la grande discordance 
qui marque la separation d'avec le Pliocene est posterieure a ces dites for­
mations. II semble bien, ä la suite de notre etude, que les sables a Nassa rnichaudi 
et H. delphinensis d'Heyrieu, que les sables et marnes, ä Helix delphinensis 
de Montvendre, et a H. christoli de Visan, et enfin que les calcaires gris ä 
Helix christoli de Cucuron representent le facies continental du Tortonien. 
Le probleme se limiterait ainsi a l 'attribution stratigraphique des «conglo­
merats ä galets impressionnes», avec couches rouges a la base, du Miocene 
superieur de Visan-Vinsobres, de Cucuron, d'une partie Ouest du bas-Dau-
phine, et probablement de Valensoles: sont-ils aussi a rattacher au Tortonien 
terminal, ou correspondent-ils a un facies continental de Fhypothetique 
«dernier etage du Miocene» ? Dans ce dernier cas quelles sont les correlations 
possibles avec le Sarmatien russe et le Messinien de Sicile? D'autres faits 
doivent encore etre apportes pour repondre de facon satisfaisante a ces 
questions. 
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